
Un temps pour (s)e recueillir 15. 4. 2020

Pour moi, ce temps de confinement est en tout superbe sans "malgré" : j'ai beaucoup de 
chance.

Je me laisse parfois polluer la vie par des "il faut" administratifs professionnels (que je me 
donne à moi-même alors que mon équipe de direction sait justement ne pas poser, pratiquant 
une gouvernance bien plus intelligente, laissant place à l’inventivité en maintenant une 
rigueur et des attendus porteurs. 

Dans ces moments-là, je suis à côté du réel : le réel en ce moment est celui d'un temps autre 
avec, autour de moi, une hécatombe et donc un deuil massif et un traumatisme grave pour nos 
élèves. 

Ce n’est vraiment pas le temps d’un « Fouette cocher ! ».
Ce devrait être le temps du doux et du lent avec soi, du recueillement, où l'on prend et reprend 
toute chose tendrement au creux de son amour comme de ses mains, ceci avec les autres 
autrement. 
Ce devrait être ? Ce sera ! 

C’est et ce still bleiben dans le petit appartement tabernacle, entre la lettre quotidienne aux 
élèves et l’accueil de leurs travaux sur internet, me recueille moi !!! Je suis bien, tout bien… 


